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Du même auteur aux Éditions Grasset:

ADORABLE CLIO.

AMICA AMERICA.

AVENTURES DE JÉRÔME BARDINI, roman.


BELLA, roman.


CHOIX DES ÉLUES, roman.


LES CINQ TENTATIONS DE LA FONTAINE.

COMBAT AVEC L'ANGE, roman.


L'ÉCOLE DES INDIFFÉRENTS.

ÉGLANTINE.

ELPÉNOR.

JULIETTE AU PAYS DES HOMMES.

1XFrÉRATURE.

LA MENTEUSE, roman.


OR DANS LA NUIT.

PORTUGAL, suivi de COMBAT AVEC L'IMAGE.

PROVINCIALES.

SIEGFRIED ET LE LIMOUSIN, roman.


SIMON LE PATHÉTIQUE, roman.


SUZANNE ET LE PACIFIQUE, roman.


VISITATIONS.

théâtre

AMPHITRYON 38, pièce en trois actes.


L'APOLLON DE BELLAC, pièce en un acte.


ÉLECTRE, pièce en deux actes.


LA FOLLE DE CHAILLOT, pièce en deux actes.


LES GRACQUES.

L'IMPROMPTU DE PARIS, pièce en un acte.


INTERMEZZO, pièce en quatre actes.


JUDITH, pièce en trois actes.


LA GUERRE DE TROIE N'AURA PAS LIEU, pièce en deux actes.


ONDINE, pièce en trois actes.


POUR LUCRÈCE.

SODOME ET GOMORRHE, pièce en deux actes.


Chaque année depuis 1972, les Editions Grasset publient les Cahiers Giraudoux en collaboration avec l'Association des Amis de Jean Giraudoux, et en outre depuis 1994, le Carnet Giraudoux-Racine de la fondation Jean et Jean-Pierre Giraudoux.




Pièce en un acte


Illustrations 
 de 
 MARIANO ANDREU


Jean Giraudoux / Supplément au voyage de Cook

Jean Giraudoux - Jean comme La Fontaine, disait-il plaisamment - naît en 1882, à Bellac (Haute-Vienne) où son père est fonctionnaire. Après des études secondaires au lycée de Châteauroux puis au lycée Lakanal, où son professeur Charles Andler lui communique le goût de la culture germanique, il est reçu à l'École normale supérieure où il passe un an. En 1905, il séjourne en Allemagne, où il cumule les fonctions de précepteur dans une famille princière et de correspondant du Figaro. C'est lors de ce séjour qu'ilfait la connaissance du jeune Paul Morand, venu à Munich pour s'y perfectionner en allemand et auquel il sert de mentor.

L'année suivante, Giraudoux obtient un poste de lecteur à l'université Harvard. Il ne l'occupe qu'un an et, à son retour en France, il devient le secrétaire de Bunau-Varilla, alors directeur du Matin. C'est dans le Matin, dont il tient la rubrique littéraire, que Giraudoux fait paraître ses premiers contes.


En 1910, il est reçu au concours des chancelleries; l'année précédente, son ami Bernard Grasset a édité ses Provinciales ; désormais, Giraudoux se partage entre son œuvre et sa carrière de diplomate.


Mobilisé comme sergent en 1914, blessé durant la campagne des Dardanelles, Giraudoux, la paix revenue, entre au Quai d'Orsay où il devient chef du service des Œuvres françaises à l'étranger.


En 1917, il a publié Lectures pour une ombre, souvenirs de guerre suivis par Simon le Pathétique en 1918 et par Suzanne et le Pacifique en 1921. Les traits distinctifs de la prose giralducienne sont désormais fixés : une éblouissante virtuosité de style y est mise au service de la fantaisie, de l'humour et de l'invention poétique.



Ses prouesses rhétoriques ont fait accuser Giraudoux de précocité : c'est oublier que chez lui la recherche formelle ne s'exerce jamais au détriment du fond. Sa langue somptueuse est au contraire le mode d'expression de son humanisme. Ainsi, Siegfried et le Limousin, qui paraît en 1922, donne une forme romanesque à un message de réconciliation entre la France et l'Allemagne.


En 1924, Giraudoux est nommé chef des services de presse du Quai d'Orsay et publie Juliette au pays des hommes. L'année suivante, il donne Bella, roman à clef où il peint sous un nom d'emprunt son ami Philippe Berthelot, qu'il oppose à Raymond Poincaré.


Dans les années trente, Giraudoux publie encore les Aventures de Jérôme Bardini et Combat avec l'Ange, mais il délaisse le roman pour se consacrer au théâtre, où une adaptation de Siegfried et le Limousin mise en scène par Louis Jouvet lui vaut son premier grand succès. La guerre de Troie n'aura pas lieu (1935), Électre (1937) et Ondine (1939), toutes pièces montées par Jouvet, assurent à Giraudoux auteur dramatique une renommée mondiale.


Pendant « la drôle de guerre », il est nommé commissaire à l'Information. Après la défaite, il se retire à Cusset. Il ne revient à Paris qu'en 1943 pour y faire représenter Sodome et Gomorrhe, qu'interprète Edwige Feuillère et un jeune inconnu dont c'est la première apparition au théâtre, Gérard Philipe.


Giraudoux écrit encore la Folle de Chaillot et Pour Lucrèce, qui seront représentés en 1945 et 1953. Il meurt à Paris le 31 janvier 1944.



Joué pour la première fois en 1935 sous la direction de Louis Jouvet, ce Supplément au voyage de Cook n'a, comme on va le lire, rien perdu de sa charge érotico-burlesque...


En avril 1769, avant que son équipage privé de femmes depuis deux ans ne débarque sur l'île d'Otahiti et afin de prévenir tout excès sensuel encouragé par la population indigène, le capitaine Cook délègue Mr. Banks, naturaliste de son expédition, auprès du « notable » Outourou, chef des habitants d'Otahiti. Banks, pour qui « tout ce qui est corporel est méprisable », est chargé d'imposer des mœurs rigides au chef de ces insulaires vivant dans une joyeuse immoralité. Évidemment, un hilarant dialogue de sourds s'instaure entre les deux parties. Outourou se moque tellement des principes de Banks qu'il lui propose de choisir parmi trois beautés nues celle qui passera la nuit avec lui... Un peu plus tard, la propre épouse de Banks, convoitée par le fils d'Outourou, sera elle aussi à deux doigts d'y laisser des plumes... L'entreprise de colonisation morale va tourner au fiasco...
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